
Agir pour mieux prier : 
 

Intro : « Tout est lié » nous rappelle souvent le pape François, et cela vaut aussi pour les 

piliers de la vie chrétienne : le contenu de la foi, la prière et l’action. Souvent, on nous parle 

de prier pour mieux agir, afin que nos actions soient inspirées par l’Esprit et notre vie 

conforme à l’Evangile (ce qu’on a vu au début d’année sur « se former pour mieux agir). 

Cette fois ci, nous allons réfléchir à la réciproque : et si nos actions, concrètes, de tous les 

jours, pouvaient nous aider à mieux prier ?  

 

Comme on parle généralement plutôt de prier pour mieux agir (afin que nos actions soient 

vraiment le fruit de notre relation avec le Christ) on va faire un parcours biblique, puis 

patristique sur le sujet, et pour finir, nous verrons pourquoi et comment agir en faveur de la 

prière dans notre vie de tous les jours. 

 

I. Dans la bible : 

 

Dans la livre d’Isaïe, le culte se transforme en insulte car il n’est pas accompagné de justice 

sociale. Les prophètes de l’ancien testament sont nombreux à aller dans ce sens, car le Dieu 

d’Israël se rencontre d’abord dans l’histoire des hommes. C’est tout le sens du livre de la 

genèse : Dieu se révèle à l’homme non comme un « exposé théologique », mais dans un récit, 

une histoire humaine. En instituant la justice comme lieu privilégié pour trouver Dieu, les 

prophètes d’Israël, à la différence des autres religions de l’époque attachées plus au culte qu’à 

la justice, viennent rappeler que c’est, l’homme qui est chemin vers Dieu 

 

De plus, la foi en Dieu se distingue dans la bible des autres religions car l’homme peut entrer 

en relation, « action », avec Dieu, par l’intermédiaire du prophète dans l’AT puis directement 

dans le NT (cf Mt « prie ton père » « notre père » : on s’adresse directement à lui »), tandis 

que les autres religions ne proposent qu’un rite vide de relation avec Dieu 

 

 

II. Les pères de l’Eglise : 

 

Voici une petite histoire des pères du désert : 



Rappel : Les pères du désert sont un peu « les ancêtres » des moines : ce sont des ermites des 

premiers temps de l’Eglise, qui, pour vivre plus radicalement la prière et l’ascèse, se coupent 

du monde et vivent en ermite « au désert » (un endroit isolé). Rapidement, ils gagnent une 

réputation de sagesse, tant leur vie est proche de Dieu, donc « les foules » se pressent pour 

entendre leur enseignement et leurs conseils de vie. 

 

L’aumône.  
Importance de l’aumône ; une femme qui se prostitue et fait l’aumône. 

Abba Timothée le Prêtre dit à abba Pœmen :  

« Il y a en Égypte une femme qui se prostitue et donne son gain en aumône. »  

Le vieillard lui répondit :  

« Elle ne demeure pas dans la prostitution, car apparaît en elle un fruit de la foi. »  

Or il se trouva que la mère du prêtre Timothée vint le trouver ;  

Et il demanda à sa mère :  

« Cette femme est-elle demeurée dans la prostitution ? »  

Elle lui dit : « Elle a même augmenté ses amants, mais aussi ses aumônes. »  

Et abba Thimothée, alla chez abba Pœmen, et le lui annonça.  

L’autre dit : « Elle ne demeure pas dans la prostitution ».  

La mère de Timothée vint à nouveau et lui dit :  

« Sais-tu que cette prostituée cherchait à venir avec moi pour que tu pries pour elle ? Mais 

je n’y ai pas consenti. »  

Entendant cela, il le rapporta à abba Pœmen qui lui dit :  

« Vas-y plutôt toi-même et rencontre-la. » Et abba Timothée alla la rencontrer.  

Lorsqu’elle le vit et entendit de lui la Parole de Dieu, elle pleura abondamment, et, dans 

sa componction lui dit : « Désormais je cesse de me prostituer et je m’attache à la crainte 

de Dieu. »  

Partant aussitôt, elle alla dans un monastère de femmes et plut grandement à Dieu. ¹⁵ – 

¹⁶ 

(https://le-sob.fr/la-misericorde-chez-les-peres-du-desert-2/) 

 

(On peut préparer ce texte pour le lire à plusieurs voix avec les participants) 

Cette histoire nous montre d’abord comment la pratique de la charité a amené cette femme, à 

priori loin de Dieu, à petit à petit désirer se tourner vers DIEU par la prière, puis à renoncer à 

son ancienne vie. On peut aussi noter que le fait qu’Abba Timothée aille à la rencontre de 



cette femme (autre action) a permis à cette dernière d’entendre la parole de Dieu et de se 

convertir pleinement. 

 

III. Et aujourd’hui ? 

 

 Réunir les conditions matérielles nécessaires pour prier 

 

Ce dont nous n’avons pas souvent conscience, c’est que l’action se situe aussi dans 

l’élaboration de lieux où notre prière pourra s’épanouir. Ainsi, se fabriquer un coin prière est 

une action tant par la réflexion de ce qu’on va y mettre que par la confection de ce qu’on peu y 

mettre. Dans tout le processus de fabrication, nous nous engageons, par l’action, vers la prière. 

Or la prière nécessite un engagement premier de notre part.  

C’est une mise en pratique qu’on conseille à tous les âges : prépa au baptême (après 

tout, pourquoi les habiller en blanc ? Dieu les aime quand même !), éveil à la foi, âge primaire 

(on fait souvent des bricolages pour orner le coin de prière), adolescent (ça a d’ailleurs été 

rappelé par le Père René-Luc cette année au WE « que ta louange éclate » pour les 

collégiens/lycéens), et adultes préparant un sacrement de l’initiation chrétienne. Nous même, 

quand nous réaménageons une pièce, la façons dont on place des icônes, un coin de prière, dit 

notre volonté de rendre Dieu présent dans nos maisons. 

Les rituels de prière (comme ce qu’on a vu sur l’oraison à la précédente formation) que 

nous mettons en place tous les jours sont des actions bénéfiques pour rentrer dans une relation 

intime avec Dieu. Tous ces rituels ne sont pas à regarder de haut, à plus forte raison la liturgie 

de l’Eglise, ils ont un sens, portent la marque de l’Esprit Saint qui inspire les croyants qui les 

mettent en place. D’où agir pour prier : si nous nous engageons à prier tous les jours, et tenons 

notre engagement, qui que nous soyons au départ, nous devenons quelqu’un de priant. 

 La relecture de vie est une autre action qui peut nous permettre de nous tourner vers le 

Seigneur, et de mieux prier, et déboucher sur l’appel à l’Esprit Saint pour nous aider à 

transformer nos vies, et accomplir la volonté du Seigneur 

 

 L’action dans le monde qui nous mène à la prière 

 

Laudato Si au n° 126 : 

« Recueillons aussi quelque chose de la longue tradition du monachisme. Au commencement, 

il favorisait, d’une certaine manière, la fuite du monde, essayant d’échapper à la décadence 



urbaine. Voilà pourquoi les moines cherchaient le désert, convaincus que c’était le lieu 

propice pour reconnaître la présence de Dieu. Plus tard, saint Benoît de Nurcie a proposé que 

ses moines vivent en communauté, alliant la prière et la lecture au travail manuel (“Ora et 

labora’’). Cette introduction du travail manuel, imprégné de sens spirituel, était 

révolutionnaire. On a appris à chercher la maturation et la sanctification dans la 

compénétration du recueillement et du travail. Cette manière de vivre le travail nous rend plus 

attentifs et plus respectueux de l’environnement, elle imprègne de saine sobriété notre relation 

au monde. » 

 

Le Pape François nous exprime ici que le travail est une action qui nous fait entrer dans le 

projet créateur de Dieu. Grâce au travail : 

- On se réalise comme être humain, et on peut rendre grâce  

o Pour ce que je suis 

o Pour la beauté du monde 

o Pour la fraternité, l’intelligence de l’homme, la puissance de Dieu qu’on porte 

en nous. 

- Cela peut nous conduire aussi à la prière de pénitence, quand on voit la négation de 

l’être humain, de l’embryon, du malade... l’action de l’homme dans le monde peut 

aussi conduire à la guerre. Être témoins actifs de ces atrocités dans le monde peut nous 

tourner aussi vers les prières d’intercession, d’invocation, et vers une démarche de 

pénitence. 

 

Dans l’eucharistie, on retrouve ces prières de pénitence, d’intercession, louange, action de 

grâce, c’est à ce titre qu’elle est « la source et le sommet de la vie chrétienne » (Lumen 

Gentium n°8). Cette phrase nous rappelle aussi que le but de notre action dans le monde 

(travail, mission) a pour but de faire d’entrainer le monde à célébrer l’eucharistie. 

 

 

 

 Enfin, nous prions tel que nous sommes. Aussi, vivre une vie le plus possible 

conforme à l’Evangile nous permet de nous présenter devant le Seigneur en étant sûrs 

de faire de notre mieux au quotidien, et de nous ouvrir plus sincèrement à lui : 

Seigneur, je viens vers toi avec ma vie. 

 


